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HINDE ( S i d n e y - L a n g f o r d ) , Médecin et 
Capi ta ine de la Force publique [Niaga ra 
{Canada) , 23.7.1803 - Wales , ?.10.19301. F i l s 
de George Hinde et de H a r r i e t Tudor . 

F i t ses human i t é s dans une école pr ivée 
de Londres . Suivit ensui te les cours du 
Collège d 'Heide lberg et de l 'Univers i té de 
Cambridge. Après avoir f a i t des p res ta t ions 
dans les hôp i taux , il e n t r a au service de 
l ' E t a t Indépendan t du Congo, sur la recom-
manda t ion du docteur P a r k e , qui ava i t f a i t 
pa r t i e de l 'expédi t ion Stanley envoyée au 
secours d ' E m i n P a c h a . 

Arr ivé à B a n a n a en décembre 1891, il se 
r end à Léopoldville, où il s ' embarque pour 
Lusambo le 29 avr i l su ivant . A Lusambo il 
est accueilli p a r de Wou te r s d 'Opl in te r , dont 
il f a i t le plus vif éloge. Quelques j ou r s 
ap rès a r r i ve Dhanis , r e n t r a n t de son expé-
dit ion contre Gongo Lute te , dont la soumis-
sion a t t endue se p rodu i t quelques jours 
après . El le est du res te faci l i tée p a r la visi te 
que lui f o n t dans sa rés idence de N 'Gandu 
p lus ieurs of f ic ie rs au nombre desquels se 
t rouve Hinde . C'est l 'occasion pour celui-ci 
de nous donner de nombreux dé ta i l s sur les 
popula t ions noires de la région a p p a r t e n a n t 
au groupe ba te te la et d ' ins i s te r sur leur 
p r a t i q u e du cannibal i sme et l eurs ins t inc ts 
de rap ine . De N 'Gandu , Hinde , avec Scheer -
l inck et Cerckel, se r end ensui te à Kabinda , 
résidence du chef Lupungu , pu is il accompa-
gne Scheerl inck vers le Lomami . A Kolo-
moni ,un courr ier venan t de la région qui, 
à l 'es t de cet te r ivière, est occupée p a r les 
Arabes , leur remet une l e t t r e du sergent 
De Bruyne , qui leur annonce l ' imminence 

d ' u n e a t t aque . Sefu , f i l s d e Tippo-Tip et 
su l tan de Kasongo, a appr i s la t r ah i son de 
Gongo Lute te . I l t i en t p r i sonnie rs le rési-
dent de Kasongo, le l i eu tenan t Lippens , 
a insi que son ad jo in t De Bruyne . Si Gongo 
ne lui est pas l ivré et si les Blancs n ' a b a n -
donnent pas l eurs postes, il l âche ra sur eux 
ses hordes . De Bruyne , dans la l e t t r e dont 
les te rmes lui ont été visiblement .imposés, 
dit qu ' i l t ient tou te rés is tance pour va ine et 
conseille de se soumet t re . 

Mais , loin de céder aux Arabes, Scheer-
linck et Hinde, avec les quelques hommes 
dont ils disposent , courent au Lomami pour 
en dé fend re le passage. E n môme temps i ls 
envoient des courr ie rs pour a le r t e r D h a n i s 
et demander du r en fo r t . C'est d a n s ces con-
di t ions q u ' a l ieu, le 15 novembre 1892, l 'en-
t revue mémorable au cours de laquel le De 
Bruyne , amené pa r les Arabes sur la r ive 
opposée du Lomami , r e f u s e de se sauver à 
la nage sous la protect ion des fu s i l s de 
Scheerlinck e t d ' abandonner ainsi son chef , 
res té pr isonnier et ma lade à Kasongo. Hinde 
racon te comment Scheerl inck et lui-même 
a d j u r è r e n t De Bruyne sans a r r ive r à le 
f léchir . 

Le 20 novembre, Dhan i s a r r ive en f in avec 
un canon, un gros cont ingent de t roupes et 
de nombreux aux i l i a i res indigènes, A p a r t i r 
de ce moment les opéra t ions se précipi tent . 
Les Arabes sont délogés de la r ive gauche 
du Lomami , où ils é ta ien t p a r v e n u s à s 'é ta-
blir sol idement. L a r ivière est f r a n c h i e p a r 
les t roupes de l ' E t a t , qui poursu iven t leur 
marche au Lua laba , b a t t a n t l ' ennemi d a n s 
plusieurs rencontres , A L u p u n a , que 
Michaux vient d ' empor t e r , se concentre u n e 
force de 25.000 hommes où il n ' y a cepen-
d a n t que 6 of f ic ie rs blancs et 400 soldats 
régul iers , le res te é t an t composé p a r les 
bandes de Gongo Lute te , Lupungu et Kolo-
moni , masse peu solide et pas t o u j o u r s sûre . 
Les Arabes lu t t en t pied à pied et esquissent 
même un re tour of fens i f , m a i s i ls sont bien-
tô t con t ra in t s de se r e t i r e r dans Nyangwe, 
sur la r ive dro i te du Lua laba . Le 21 j an -
vier 1893, les forces de Dhan i s campen t en 
vue de cet te ville, dont le f leuve, f a u t e de 
moyens de passage , l eur in te rd i t l 'accès. 
Les Arabes,- qui de leur côté possèdent ces 
moyens, con t re -a t taquent . Ce n ' e s t que le 

4 m a r s su ivan t que Dhanis , couvert p a r les 
ins t ruc t ions formel les de l ' inspecteur d ' E t a t 
Fivé, réapprovis ionné en hommes et en 
muni t ions e t d isposant enf in d ' embarca t ions 
l ivrées p a r les pêcheurs r ivera ins , peut 
f r a n c h i r le f l euve et en t re r d a n s Nyangwe, 
d 'où l ' ennemi vient de s ' e n f u i r . 

L a pr ise de Nyangwe é t a i t loin de termi-
ner la campagne. Elle f u t suivie de r e tou r s 
de fo r t une . Le 9 mar s , les Arabes , p r o f i t a n t 
du désa r ro i provoqué p a r l ' indiscipline des 
auxi l ia i res indigènes, s ' in t rodu is i ren t d a n s 
la ville conquise et f a i l l i r en t la r ep rendre . 
Mais le pr inc ipal souci de Dhan i s é t a i t la 
s i tua t ion san i ta i re , qui é ta i t devenue déplo-
rab le et r édu i sa i t r ap idement ses e f fec t i f s 
Hinde , r e p r e n a n t son rôle de médecin, se 
prodiguai t auprès des ma lades et des bles-
sés. D a n s la re la t ion qu ' i l nous a laissée, il 
donne des dé ta i l s e f f r a y a n t s su r la mor ta -
l i té due à l ' in f luenza et à la variole . 

Ce sont p o u r t a n t ces t roupes décimées qui, 
r enforcées p a r des cont ingents amenés pa r 
Gillain, r ep r i ren t le 17 avri l la m a r c h e su r 
Kasongo et pa rv in ren t , au cours d ' une a t t a -
que brusquée, à empor te r les défenses de 
cet te ville impor tan te , quar t ie r -généra l et 
ent repôt pr inc ipal des Arabes. Toutefo is , 
ma lg ré ce gros succès, la s i tua t ion r e s t a i t 
f o r t confuse . L ' ennemi cont inua i t à nous 
harceler . I l con t inua i t à recevoir des forces 
de la r ive or ienta le du lac T a n g a n i k a . I l 
conservai t à Kabambare une base avancée et 
l 'on pouvai t c r a ind re à tout i n s t an t une 
a t t aque de f l a n c pa r ses bandes refoulées 
des Fa l l s et r e f l u a n t vers le Sud. Le docteur 
Hinde est le seul anna l i s t e et témoin ocu-
l a i r e des opéra t ions qui se déroulèren t a lors 
e t qui about i ren t , le 18 j anv ie r 1894, à la 
pr ise de Kabambare , dern ier r e f u g e du chef 
Rumal i za , pa r une colonne volante com-
mandée pa r le commandan t Lo tha i r e et les 
capi ta ines de W o u t e r s d 'Opl in te r et Doorme. 

L a rou te du T a n g a n i k a déf in i t ivement 
ouver te , de W o u t e r s s 'y engage et, a r r i vé à 
30 k i lomètres du lac, f a i t sa jonct ion avec 
les fa ib les t roupes ant iesclavagis tes , a lors 
commandées p a r Descamps, que les Arabes 
ava ien t bloquées pendan t toute la cam-
pagne. 

L ' i solement auquel ava ien t été condamnés 
les postes européens du T a n g a n i k a , au 
milieu de la m a r é e a r abe qui ava i t bien 
fa i l l i les empor ter , ne pouvai t évidemment 
se prolonger et il devenai t nécessaire de 
leur a s su re r avec le f leuve une communi-
cation moins longue et moins préca i re que 
la voie Kabambare-Kasongo. U é ta i t n a t u r e l 
de penser à ouvr i r une rou te p a r la vallée 
de la Lukuga , r iv ière encore ma l connue 
et que Delcommune seul ava i t suivie su r 
une pa r t i e de sa longueur . Aussi, le 
16 m a r s 1894, D h a n i s demande-t- i l à Hinde 
de p rendre le commandement d 'une pet i te 
expédit ion chargée d ' é tud ie r les possibili tés 
de passage qui exis tent de ce côté. 

Hinde p a r t en compagnie de l ' agent amé-
r ica in M. Mohun et d 'une so ixan ta ine 
d 'hommes entassés sur des pirogues. L a 
t raversée des rap ides qu ' i l rencont re en 
r emon tan t le f leuve à p a r t i r de Kasongo est 
t r è s d i f f ic i le . Les populat ions r ive ra ines 
sont hosti les, su r tou t quand il a dépassé le 
point j u squ 'où s ' é t enda i t l ' in f luence a rabe . 
L ' indisc ipl ine de ses hommes provoque des 
conf l i t s avec les indigènes. Néanmoins , 
H i n d e p ro f i t e de contac ts occasionnels avec 
ceux-ci pour nous donner une idée assez 
complète d e leur apparence et de leurs 
m œ u r s . Il f i n i t p a r a r r ive r , le 27 mar s , à 
Kongolo dont le chef , après avoir essayé de 
lui b a r r e r le passage, lui apprend qu 'en 
amont , le f leuve est l ibre pour p lus ieurs 
journées de naviga t ion , t ro is semaines de 
pagayage, af f i rme- t - i l , et q u ' a u delà exis te 
un lac, qui est probablement le lac Kisale. 

H inde s 'engage sur cet te voie et, q u a t r e 
jours après , il se t rouve en f ace de l 'em-
bouchure de la L u k u g a . I l en t reprend , sui-
van t les ins t ruc t ions qu ' i l a reçues, de 
remonte r ce t te r iv ière , qu ' i l t rouve encom-
brée p a r la végétat ion. I l a t t e in t a ins i péni-

b lement u n vil lage qu ' i l appelle M 'Bure i et 
qu ' i l croit , à t o r t du res te , ê t re le point 
e x t r ê m e a t t e in t p a r Delcommune d a n s sa 
m a r c h e à p a r t i r du T a n g a n i k a , en 1892, A 
ce moment , il tombe t e r r a s sé p a r la f i èv re 
et c 'est à g rand 'pe ine que Mohun, qui a 
p r i s le commandement de l ' expédi t ion, le 
r a m è n e à Kasongo, où il n ' a r r i v e que le 
25 avr i l . 

Dhan i s vena i t de p a r t i r pour l 'Europe . 
L e p lus cher c a m a r a d e de Hinde , le capi-
t a ine de W o u t e r s d 'Opl in te r , vena i t d ' ê t r e 
r amené m o u r a n t du T a n g a n i k a . At te in t de 
la même a f fec t ion que Hinde , un abcès au 
foie, il devai t , ma lg ré des soins empressés , 
succomber quelques j o u r s après . Hinde , lui-
même t rès ma l en point., est évacué p a r la 
voie du f leuve vers Basoko, où l 'on espère 
qu 'une in tervent ion ch i rurg ica le p o u r r a le 
sauver . Heureusement , à Riba-Riba , ap rè s 
de te r r ib les souf f rances , l 'abcès crève. Des 
Fa l l s , où il a r r i v e le 18 m a i su ivant , le mala -
de est immédia tement t r ansbordé sur le 
Ville de Bruges. A Basoko, les médecins 
le t rouven t hors de danger , ma is ils con-
seillent son r e tou r immédia t en Europe . Le 
1 e r septembre 1894, H inde é t a i t à Ma tad i et 
pouvai t s ' embarquer quelques jours aprèp. 

Le docteur H inde a racon té tout ce qu' i l 
ava i t vu en Af r ique d a n s son l ivre The 
Fall of the Congo Arabs, publié à Londres 
en 1897 et t r a d u i t la même année en f r a n -
çais sous le t i t r e : La chute de la domination 
arabe au Congo, p a r le commandan t Avaer t . 
Bien qu 'écr i t sous la fo rme d ' une auto-
biographie, ce l ivre é tonnan t const i tue, avec 
le « Carne t de campagne du Commandan t 
Michaux » et pour une période plus longue 
que ce dern ier , la seule source de rensei-
gnements or iginale et au then t ique que nous 
possédions sur la campagne menée p a r 
Dhan i s , c 'est-à-dire sur l 'épisode à la fois 
le p lus b r i l l an t et le plus décisif des campa-
gnes a rabes . Nous possédons ainsi , grâce 
à lui , un témoignage d ' a u t a n t plus précieux 
qu ' i l émane d 'un é t ranger . 

Comme tou t gent leman angla is , H inde 
s ' expr ime sans passion. I l nous raconte avec 
simplici té et avec une s incér i té t r a n s p a r e n t e 
les g r a n d s événements auxquels il lui a été 
donné d ' ass i s te r . P o u r t a n t nous savons f o r t 
bien que son cœur , au milieu de cet te 
Af r ique encore b a r b a r e vouée au canniba-
lisme et a u x razz ias des chasseurs d 'escla-
ves, é ta i t avec la croisade blanche. E t nous 
tenons de' son épouse dévouée, l 'honorable 
M r s Hinde , que, bien des années plus t a r d 
et à la veille de sa mor t , il a ima i t encore 
à évoquer les heures t rag iques qu ' i l ava i t 
vécues au Congo e t à pa r l e r avec a f fec t ion 
et admi ra t ion de ses compagnons d ' a rmes , 
spécialement du b a r o n Dhanis . 

En 1895 il é ta i t r epa r t i pour Mombasa, 
cet te fo i s envoyé pa r le Fore ign Off ice . 
En 1896 il é t a i t Commissai re de d is t r ic t dans 
la Br i t i sh E a s t Af r i ca . On sa i t que ce t e r r i -
toire, admin i s t r é au début p a r une Compa-
gnie à Char te , ne devai t passer que d ix ans 
p lus t a r d sous l 'obédience du Colonial 
Off ice . L a dénominat ion actuelle de « Colo-
nie du Kenya» ne da t e que de 1923. 

Le docteur Hinde , qui s ' é ta i t m a r i é 
en 1S97, pendan t un séjour en Angleterre , 
res ta en Af r ique j u squ ' au début de la pre-
mière gue r re mondia le .En 1915, r e n t r é défi-
n i t ivement au pays , il s 'engagea immédia te-
ment d a n s le corps de t roupes chargé 
d ' a s s u r e r la défense des côtes mér id ionales 
de la Grande-Bre tagne . I l cont inua à servir 
dans l ' a rmée p lus ieurs années après la 
guerre , avec le g r ade de m a j o r . I l m o u r u t 
subi tement en octobre 1930 d a n s un hôtel d u 
P a y s de Galles, au cours d ' un voyage en-
t r ep r i s pour passer une v i l légia ture chez 
des amis . 

20 juin 1947. 
R. Cambier. 
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